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LA PART D’ACTION BATWA ET LA CONTRIBUTION D’UNE ASSISTANTE SOCIALE DANS L’ENCADREMENT DES FEMMES ET JEUNES FILLES BATWA EN VUE D’AMELIORER LEUR MODE DE VIE

             I. Introduction sur le mode de vie de la population batwa
             Les Batwa sont l’une des composantes de la société burundaise qui est marginalisée, défavorisée, méprisée, bref, mise en quarantaine.

Les conditions de vie difficiles chez le Mutwa l’empêchent de bénéficier de ce à quoi les autres ont droit :

· Se marier avec quelqu’un(e) différent(e) de son ethnie

· Accès à la scolarisation des enfants

· Pouvoir participer aux rassemblements politiques

· etc.…

          Cette population n’a rien. Elle n’a pas de maisons dignes d’une personne, ils habitent dans des huttes comme des bêtes sauvages : un mutwa rentre dans sa hutte circulaire dans laquelle pour y entrer on est obligé de se courber fortement ou de marcher à quatre pattes, construite de pailles d’en bas jusqu’en haut.

Cette population vivait de la cueillette, de la chasse et de la poterie.

Les Batwa ne cultivaient pas parce qu’ils n’avaient pas de terrains à exploiter. Aujourd’hui, toutes ces ressources n’ont plus de valeur, la forêt a disparu et la poterie est concurrencée par les ustensiles de l’industrie. D’où la pauvreté d’un Mutwa qui conduit les femmes et les jeunes filles batwa à une souffrance extrême due aux violences qui leur sont faites.

Ils survivent grâce à la mendicité ou en commettant des actes non acceptables par les voisins, par exemple le chapardage dans les champs des autres.

              II. Comment la vie se passe-t-elle chez la population féminine batwa ?

1. Rôle de la femme mutwa dans le foyer

        Normalement, dans notre pays, la femme occupe une place importante dans l’éducation des enfants. Elle doit causer avec sa jeune fille sur sa vie, discuter sur les problèmes qui préoccupent les jeunes que ce soient les filles ou les garçons. Chez les Batwa on peut dire que cette causerie n’existe pas. C’est pourquoi on observe souvent des mariages précoces. Elle n’a pas du temps suffisant pour s’occuper entièrement de ses enfants à cause de lourdes responsabilités familiales. Cependant, la femme Mutwa est le pilier du foyer. Elle se contente à gérer le peu qu’elle a. C’est elle qui cherche de quoi nourrir ses enfants. Certaines femmes surtout celles habitant à proximité de la ville passent toute la journée dans les quartiers ou au marché en mendiant pour le bien de la famille. C’est elle avec ses  filles qui fabrique les pots et qui les fait circuler bien que ces derniers n’ont pas de marché actuellement. Si son enfant tombe malade c’est bien elle seule qui le conduit jusqu’à l’infirmerie chargée de les soigner. Voilà l’éducation des enfants  proprement dite chez les Batwa.

En plus de l’éducation des enfants, elle s’occupe de la propreté dans le ménage. C’est elle ou sa jeune fille qui fait la vaisselle, balaye la maison pour ceux qui en ont ou la cour.

            Jadis, les hommes s’occupaient de la chasse mais actuellement avec la disparition de la forêt, ils n’ont plus rien à faire pour procurer des revenus. La plupart d’entre eux ne s’adonnent qu’à la délinquance qui les amène à faire des actes inacceptables par l’entourage et finissent par être emprisonnés.              

En conclusion, chez les Batwa, ce sont les femmes et les jeunes filles qui fondent le foyer parce qu’elles y font tout.

2. La vie proprement dite de la femme mutwa

              Dans tout le pays, il y a la pauvreté mais ce sont les femmes qui la subissent le plus. La femme peut manquer d’argent pour se faire soigner ou faire soigner son enfant, elle peut manquer de quoi nourrir son enfant alors que son mari rentre ivre à la maison.

 Chez les Batwa c’est pire, ils sont très pauvres, comptent sur la poterie pour survivre et sur la mendicité, les femmes sont très malheureuses. La femme ne trouve pas de quoi s’habiller, elle est dans l’incapacité totale de se faire soigner. Sa santé est en danger : des accouchements à domicile souvent avec des risques non pas par l’irresponsabilité de son mari mais plutôt par manque d’argent pour aller à l’hôpital.

3. Les problèmes rencontrés par la population féminine batwa 

              A cause de la situation malheureuse que vivent les Batwa, les femmes et les jeunes filles sont maltraitées. Elles rencontrent beaucoup de problèmes liés à la violence.

Néanmoins, le Mutwa peut passer des jours sans donner quelque chose à son estomac. Il dort ensemble avec ses enfants (jeunes filles et jeunes garçons) dans des huttes misérables comme des bêtes sauvages. Voilà pourquoi la jeune fille et le jeune garçon préfèrent quitter pour aller fonder leur foyer et même ceux qui fréquentent l’école préfèrent l’abandonner tout en pensant que leur niveau de vie va s’améliorer. Puisque cette rencontre a eu lieu étant immatures mais aussi illégalement, sans avoir de connaissances sur le fondement du foyer, leur union ne dure pas.

On pourrait dire que cette union a eu lieu non pas parce qu’ils s’aiment mutuellement mais parce que c’est une forme de refuge. D’où les divorces et la polygamie fréquents chez eux et ce sont les femmes qui subissent la situation.

L’homme peut chasser de la maison sa femme et ses enfants pour faire entrer une autre alors que c’est la première femme qui a contribué à la construction de cette maison et que sa récompense est de la renvoyer avec ses enfants dans la rue souvent accompagnés de coups de bâton. C’est le cas d’un Mutwa de MWURIRE.

D’autres continuent à cohabiter avec leurs épouses et décident de rejoindre leurs partenaires dans leurs villages. Malgré qu’il n’ait rien, il apporte le peu qu’il trouve à la rivale de son épouse et laisse cette dernière avec ses enfants mourir de faim. Au cas où la femme parle à propos de ce vagabondage sexuel dans le but de conseiller son mari ce dernier intervient en le menaçant par bastonnade.              Le comble du malheur, cela passe inaperçu car dans notre société, on privilégie des mariages légaux, c’est-à-dire passés à l’état civil. C’est pourquoi la Mutwakazi ne peut pas tenter une action en justice contre ces violences (divorce, polygamie et adultère).Elles n’ont pas de droits qui les protègent contre toutes ces violences.

On constate que face aux mauvais comportements observés dans les ménages batwa, les femmes sont sérieuses car seules les femmes se plaignent de leurs maris mais ces derniers ne se plaignent pas d’elles.

L’autre problème est qu’on observe des naissances sans espacement peut être par cause de manque de connaissances. La femme devient faible à cause de ces naissances non espacées alors que c’est elle qui est le pilier de la famille, et elle a plusieurs charges familiales.

4. Les conséquences de ces problèmes.

            Pour ce qui concerne la polygamie ou l’adultère, le résultat est la propagation du VIH/SIDA et d’autres maladies vénériennes et on a constaté que ce sont les hommes par rapport aux femmes qui commencent à quitter la terre. Cela est illustré par des chiffres que nous avons enregistré dans les villages. Dans beaucoup de villages, l’effectif des femmes veuves domine l’effectif des veufs. A titre 

exemplatif, dans le village de Mwurire sur 56 familles, on a enregistré 20 veuves et 2 veufs ;dans le village de Murenda sur 21 familles, on a enregistré 7 veuves et 0 veuf.

 Notons qu’on ne peut pas affirmer que tous sont morts du SIDA tant que le dépistage n’existe pas chez les Batwa ; seulement, on dit ceci par rapport aux comportements observés chez eux.

Ce vagabondage sexuel, en plus de la propagation des maladies, renforce la pauvreté chez les Batwa et ce sont les femmes qui en pâtissent.

             Pour ce qui concerne le divorce, la femme ne peut pas jouir d’une partie du patrimoine familial. Avec ses enfants, elle retourne chez les parents et socialement cela trouble la concernée car l’entourage la pointe le doigt en l’accusant l’insociabilité. L’entourage ne peut pas comprendre que c’est l’homme qui est fautif, c’est toujours, la femme qui est considérée comme fautive.

            Pour ce qui concerne des naissances rapprochées, la femme n’aura jamais une bonne santé tant qu’elle n’a pas d’argent pour aller se faire soigner. Elle sera toujours faible.

            En somme, notons que les femmes et les jeunes filles sont victimes de la pauvreté qui règne chez les Batwa.

Pour diminuer ou même arrêter les violences vis-à-vis des femmes, la meilleure intervention à mener est d’aider toute la population batwa à améliorer son niveau de vie.

            III.  APPORT DE L’ACTION BATWA 

1. Historique

 Pour remédier à cette situation de population minoritaire, défavorisée, minimisée que sont les        « les Batwa », est née en 1999 une organisation appelée « Action Batwa » sous l’initiative des Missionnaires d’Afrique en vue de les aider à sortir de cette malheureuse situation.

Elle a été agréée par l’Etat au cours de l’an 2000 et son siège se base à Gitega au Centre Lavigerie Shatanya. C’est une organisation sans but lucratif et sans distinction religieuse, ni ethnique bien qu’elle porte le nom «Action Batwa » .Elle intègre un certain nombre de non Batwa qui sont très pauvres comme ou même plus que les Batwa. On souligne cette appellation parce qu’elle a été créée en vue de venir en aide plus spécialement aux Batwa. 

Elle encadre aujourd’hui 2531 familles batwa de 108 villages et au moins 40 familles non batwa.

2. Objectifs 

            Les objectifs principaux de l’Action Batwa sont :

· Promouvoir l’intégration sociale des populations batwa dans la société burundaise ; 

· Lutter contre la marginalisation et les stéréotypes à l’égard des Batwa ;

· Améliorer les conditions de vie des populations batwa ;

· Lutter contre le VIH/SIDA.

3. La vision   

           La vision de l’Action Batwa est de promouvoir l’intégration sociale des Batwa dans la société burundaise afin d’éradiquer la marginalisation et les préjugés de la part des autres.

4. Les stratégies de travail

1. L’Action Batwa collabore avec les agents communautaires (2 représentants choisis dans chaque village) qui sont les intermédiaires entre les deux parties (Organisation et les bénéficiaires) en échangeant sur les problèmes qu’ils rencontrent dans leurs villages et on essaie  de trouver ensemble la solution ;

2. Le travail de l’Action Batwa est orienté sur le terrain en vue de favoriser une meilleure connaissance des bénéficiaires ;

3. On fait des visites dans les villages pour causer, pour que chacun exprime ses sentiments afin que les mentalités, le complexe d’infériorité disparaissent petit à petit. On fait aussi des visites pour suivre la situation des activités que mène Action Batwa (état de l’habitat, vérifier si l’agriculture, l’élevage et la scolarisation s’améliorent).

                        5.     Les activités accomplies par Action Batwa
             Pour aider cette population à sortir de cette misère, Action Batwa a accompli depuis 1999 jusqu’aujourd’hui l’an 2006 des activités suivantes :

a. Amélioration de l’habitat

            Vu que les Batwa habitent dans des huttes circulaires couvertes de pailles ou de feuilles de bananiers ce qui est une des causes de l’instabilité des Batwa, Action Batwa a commencé depuis sa création à travailler avec quelques familles batwa de quelques villages proches de la ville en leur construisant des maisons et elle élargit le champ d’action au fur et à mesure que le temps passe. Ces sont les Batwa eux-mêmes qui fabriquent les briques et l’Action Batwa s’occupe du reste de la construction. Jusqu’aujourd’hui Action Batwa a construit 1300 maisons y compris dans les villages situés au delà de la province de Gitega.

           Le passage des habitats traditionnels aux habitats modernes, c’est-à-dire le passage des petites huttes couvertes de pailles aux maisons faites en briques et couvertes de tuiles, a honoré les Batwa parce qu’ils commencent à voir les autres composantes de la société burundaise venir chez eux, se marier avec eux alors qu’auparavant cela n’existait pas.

b. Appui à l’agriculture et à l’élevage

           Avoir un habitat amélioré ne suffit pas pour aboutir à une vie normale chez les Batwa.

C’est pourquoi Action Batwa essaie d’acheter suivant les moyens dont elle dispose des terrains à exploiter pour quelques familles batwa qui n’en ont pas si non on les loue chaque année.

Action Batwa leur donne également des bananiers, des arbres fruitiers comme les avocatiers, les plants de patate douce et les boutures de manioc, les semences comme les haricots mais en quantité insuffisante (chaque famille reçoit 2 ou 3 kg de haricots), les chèvres qui leur procurent du fumier pour fertiliser le sol et les houes pour les aider à exploiter leurs terrains afin de gagner un minimum de nourriture même si l’on cherche à bien vivre, à avoir du surplus.

c. La scolarisation des enfants batwa

                 Fréquenter l’école est le principal facteur de l’ évolution de la population en général. Pour ce, l’Action Batwa s’est engagée à scolariser tous les enfants batwa en âge de scolarisation. Jusqu’à nos jours (Année scolaire 2005 – 2006) , elle encadre 2233 Ecoliers et  70 Elèves de l’école secondaire. Parmi eux, 20 écoliers et 5 élèves sont des non Batwa .

Tous ces écoliers ont reçu des uniformes et du matériel scolaire. Quant aux élèves du secondaire, en plus des matériels scolaires, ils ont reçu les frais de scolarité.

              Pour encourager les écoliers batwa à bien poursuivre leurs études et surtout les filles chez qui l’abandon est fréquent, on a crée un internat à GITEGA tout près de la ville pour les écoliers de 5ème et 6ème année afin d’arriver au secondaire. Ils ont la garantie de manger 2 fois par jour, ils sont bien protégés contre le froid, le soir ils ont de la lumière pour faire l’étude, ils ont l’encadrement qualifié  et ils bénéficient des leçons de répétition.

Pour y entrer, il y a un examen qu’on doit passer et on retient ceux qui ont de bons résultats.

La création de cet internat a pour but l’aboutissement à une bonne réussite scolaire chez les Batwa parce que pas mal d’écoliers abandonnent l’école à cause de la faim.

d. L’assistance médicale

              Les soins médicaux sont devenus très chers dans notre pays. Raison pour laquelle on observe une mortalité élevée au Burundi. C’est pire chez les Batwa qui n’ont  pas des moyens pour se faire soigner. Pour sauver ces peuples, Action Batwa a ouvert une infirmerie au Centre Lavigerie Shatanya pour soigner des maladies qui ne sont pas compliquées comme la malaria, les diarrhées, les verminoses etc. En dehors de ces maladies, celles nécessitant l’intervention chirurgicale, l’intervention du médecin ou les cas d’hospitalisation, l’infirmière envoie les patients à l’hôpital de Gitega où Action Batwa paie les factures après la guérison.

Pour bien éduquer les Batwa à ne pas toujours tendre la main, mais à travailler, chaque Mutwa doit se munir d’un billet de 100 F BU pour avoir accès aux soins médicaux, sauf les écoliers et les élèves de l’école secondaire.

            En plus de cette infirmerie, Action Batwa paye les soins de santé dans les centres de santé de Mbogora, de Munanira et de Murayi ainsi que de Mutoyi pour les Batwa gravement malades, qui ne peuvent pas arriver au Centre Lavigerie Shatanya.

Pour les enfants mal nourris on leur donne la bouillie comme nourriture de complément.

e. L’hygiène

            Puisque l’insuffisance des latrines fait partie de l’origine des maladies dues à la saleté, Action Batwa sensibilise les Batwa et surtout dans les villages où on a construit des maisons, à creuser des latrines dès qu’on termine les maisons.

f. La lutte contre le VIH/SIDA

          Dans la société burundaise, le taux de mortalité s’élève de plus en plus et la plupart des cas ce sont des victimes du VIH/SIDA. Les Batwa ne sont pas épargnés par ce fléau qui préoccupe tout le pays parce qu’on observe chez eux des mauvais comportements (la polygamie, les divorces fréquents, des mariages précoces) qui peuvent les amener à être plus exposés aux maladies sexuellement transmissibles. Ce fléau endommage toutes les catégories de la population (enfants, jeunes, vieux ou vieilles). C’est pourquoi Action Batwa a intégré dans ses activités, même si on le fait rarement, la sensibilisation sur la question du VIH/SIDA pour éviter la propagation de cette maladie. 

Non seulement des maladies  dues au vagabondage sexuel mais aussi les femmes et les enfants deviennent malheureuses parce que malgré leur pauvreté extrême on partage le patrimoine qu’on a avec sa coépouse ; cela pour dire que le vagabondage sexuel chez les Batwa renforce la pauvreté.

                             ZONES D’INTERVENTION (1999 – 2006)

	PROVINCES
	COMMUNES
	VILLAGES

	1. GITEGA
	1.
	GITEGA
	1.
	Ceru
	12.
	Mweya

	
	
	
	2.
	Zege
	13.
	Nyamwera

	
	
	
	3.
	Rutegama
	14.
	Nyakerera

	
	
	
	4.
	Higiro
	15.
	Kabuye

	
	
	
	5.
	Nyakibingo
	16.
	Gihiza

	
	
	
	6.
	Rukoba
	17.
	Mubuga

	
	
	
	7.
	Jimbi I
	18.
	Muhare

	
	
	
	8.
	Jimbi II
	19.
	Gitwa

	
	
	
	9.
	Masanganzira
	20.
	Musenyi

	
	
	
	10.
	Mugoboka
	21.
	Mirama

	
	
	
	11.
	Nyabisagara
	
	

	
	2.
	GIHETA
	22.
	Bukinga
	30.
	Kibogoye

	
	
	
	23.
	Kigarama
	31.
	Muramvya I

	
	
	
	24.
	Kaguhu
	32.
	Muramvya II

	
	
	
	25.
	Musama
	33.
	Nyakarambo

	
	
	
	26.
	Kibimba
	34.
	Kanyinya

	
	
	
	27.
	Kamakoko
	35.
	Murayi

	
	
	
	28.
	Miyebe
	36.
	Nyabisindu

	
	
	
	29.
	Gisuru
	
	

	
	3.
	BUGENDANA
	37.
	Carire
	45.
	Nyarugati

	
	
	
	38.
	Migina
	46.
	Ntunda

	
	
	
	39.
	Mwurire
	47.
	Munyinya

	
	
	
	40.
	Bitare I
	48.
	Busangana

	
	
	
	41.
	Bitare II
	49.
	Mukoro

	
	
	
	42.
	Bitare III
	50.
	Jenda

	
	
	
	43.
	Nyakeru
	51.
	Runyeri

	
	
	
	44.
	Mutoyi
	
	

	
	4.
	MAKEBUKO
	52.
	Bungere
	56.
	Buja

	
	
	
	53.
	Murago (Nyabiraba)
	57.
	Murenda

	
	
	
	54.
	Buga
	58.
	Gasasa

	
	
	
	55.
	Mwaro – Ngundu 
	
	

	
	5.
	NYARUSANGE
	59.
	Bukoro
	60.
	Bihomvora

	
	6.
	RYANSORO
	61.
	Kavumu
	62.
	Nyangwa

	
	7.
	GISHUBI
	63.
	Ntunda
	
	

	
	8.
	TABA
	64.
	Buhoro
	65.
	Kindonzi

	
	9.
	MUTAHO
	66.
	Nyangungu
	68.
	Rurengera

	
	
	
	67.
	Rusarasi
	69.
	Masango

	2. KARUSI
	10.
	NYABIKERE
	70.
	Munyika
	73.
	Rwandagaro

	
	
	
	71.
	Taba
	74.
	Nkanda

	
	
	
	72.
	Nyarunazi
	75.
	Mazita

	
	11.
	SHOMBO
	76.
	Kiryama
	80.
	Mabaya

	
	
	
	77.
	Bigugo
	81.
	Sinini

	
	
	
	78.
	Gihinga I
	82.
	Nyarubabi

	
	
	
	79.
	Gihinga II
	83.
	Butwe

	3. MWARO
	12.
	NYABIHANGA
	84.
	Kirambi I
	85.
	Kirambi II

	
	
	
	86.
	Kibungere
	88.
	Mirama

	
	
	
	87.
	Nyamavomo
	
	

	
	13.
	NDAVA
	89.
	Gatwe I
	91.
	Mpanuka

	
	
	
	90.
	Gatwe II
	92.
	Kamakoko

	
	14.
	KAYOKWE
	93.
	Rwankabugoma
	94.
	Gasanda

	4. MURAMVYA
	15.
	RUTEGAMA
	95.
	Camumandu
	97.
	Kabuguzo

	
	
	
	96.
	Gashingwa
	
	

	
	16.
	MBUYE
	98.
	Kirika
	100.
	Gasenyi

	
	
	
	99.
	Gasura
	
	

	
	17.
	MURAMVYA
	101.
	Musagara
	103.
	Shombo

	
	
	
	102.
	Masango
	104
	Murambi

	5. NGOZI
	18.
	RUHORORO
	105.
	Burasira
	106.
	Gitaramuka

	6. BUJUMBURA

    MAIRIE      
	19.
	KANYOSHA
	107.
	Gitaramuka
	
	

	7. BUJUMBURA

     RURAL
	20.
	KABEZI
	108.
	Kabezi
	
	


5. Quelques observations 

                               a) Pour la population batwa en général:

            Notons que les Batwa connaissent un changement positif grâce aux activités que mène Action Batwa : des relations sociales commencent à s’établir parce qu’on voit des mariages mixtes (un Mutwa qui se marie avec un non Mutwa), des visites réciproques, la participation aux affaires publiques. Dernièrement, une jeune fille Mutwa a été élue conseillère municipale à BUHORO.

           Le changement s’observe aussi dans la manière de travailler car d’habitude, les Batwa sont des personnes qui n’aiment pas travailler. De ce fait, l’Action Batwa essaie de les initier à travailler à l’aide de ses activités ; lors de la construction des maisons, cette première pose une condition. Pour avoir une maison chaque bénéficiaire doit fabriquer lui-même 3000 briques, nombre exigé pour être aidé à couvrir sa maison sauf pour les veuves. Le reste, c’est l’organisation qui s’en occupe (les maçons, les perches, les poutres, les tuiles, les portes et les fenêtres).

           Lors des visites dans les villages, on constate qu’ils exploitent de fort petits terrains qu’ils ont reçus. C’est le cas par exemple des villages de MWURIRE, MASANGANZIRA, MWARO–NGUNDU, etc. Ceci nous montre que les Batwa de ces villages ont la volonté de travailler et ils sont déjà un peu évolués. Il ne faut pas oublier que beaucoup de villages et surtout ceux qui sont proches de la ville vivotent et les Batwa passent toute la journée dans les quartiers ou au marché pour mendier.

           Le changement aussi réside au niveau de la scolarisation : durant les 6 ans qui viennent de s’écouler, on constate que le nombre des écoliers augmente d’année en année bien que l’abandon est fréquent. Actuellement, on arrive à 2213 écoliers batwa dont 1018 filles et 1215 garçons et cela nous garantit que la population batwa a compris l’importance de la scolarisation.

                               b) Pour les femmes batwa:
          Le changement s’observe au niveau de la santé et de la propreté : quelques femmes enceintes commencent à aller au dispensaire ou à l’hôpital pour suivre leur état de santé et celle de leurs enfants afin d’accoucher sans problème ou d’être suivies en cas des complications. Quand un enfant tombe malade, sa mère ne le laisse pas à la maison, elle l’amène tout de suite au dispensaire ou à l’hôpital. Même si ce n’est pas tout le monde, quand elles viennent se faire soigner, nous trouvons qu’elles sont propres ;elles se lavent et elles portent des habits bien lavés. Chez elles, elles balayent leurs maisons, rangent les ustensiles de cuisine, etc….

· En conclusion, il est vrai qu’on observe des changements positifs chez les Batwa mais le changement ne se limite pas ici ; on cherche à ce que chaque Mutwa se sente responsable de sa situation, prenne en mains la résolution de ses problèmes (c’est-à-dire soit capable de nourrir sa famille, de la loger, de la vêtir et de la soigner) afin que les femmes se sentent à l’aise dans leurs ménages. Tous naissent libres et égaux, toute personne a droit à la vie et à la sécurité personnelle. Raison pour laquelle la femme mutwa doit jouir de ces droits.  

                   IV. Activités préconisées pour sauver la population féminine batwa .
        Etant donné que la vision d’Action Batwa est d’atteindre un développement complet des  Batwa, autrement dit, arriver à la suppression complète de la marginalisation, du mépris et des préjugés à l’égard des Batwa, en collaboration avec une assistante sociale elle doit intervenir sérieusement sur le plan social et économique pour aider les jeunes filles et les femmes à surmonter leurs difficultés.

             Sur le plan social, il faudra :

· Renforcer la sensibilisation sur les questions de l’hygiène corporelle, vestimentaire, alimentaire et la propreté des maisons … : Grâce aux savons et aux pagnes que nous leur donnons, pour amener la population batwa et surtout les femmes à la propreté nous devons prendre une mesure que personne ne viendra se faire soigner sans qu’elle soit propre, c’est-à-dire la propreté corporelle et vestimentaire. Action Batwa multiplie des visites dans les villages pour les pousser à faire la propreté dans la maison.

·  Informer les Batwa comment on vit dans la société sans violer les droits de son prochain ; c’est-à-dire la manière de se comporter dans la société, de bien communiquer, coopérer avec l’entourage :                                                                                                                Pour ce point , nous organiserons des séminaires sur les droits de l’homme et nous essaierons de causer avec les Batwa sur les droits fondamentaux de l’être humain. L’homme a besoin de vivre en sécurité et pour avoir cette dernière, le respect de la vie humaine est exigé. Et puisque la femme est un être humain, elle aussi a besoin de ce respect, de cette sécurité.

· Préparer psychologiquement toute personne féminine en âge de se marier sur les problèmes qu’elle va rencontrer quand elle assumera la responsabilité de la famille :  les jeunes filles batwa se marient précocement sans atteindre une maturité capable de supporter des responsabilités familiales. Souvent, elles se marient tout en pensant que le nouveau foyer va leur procurer une bonne vie mais elles trouvent le contraire d’où les divorces fréquents. Pour diminuer ce mauvais comportement, Action Batwa avec une assistante sociale devra les préparer à temps pas matériellement mais psychologiquement en insistant sur le rôle de la femme dans le foyer. La femme s’occupe de l’éducation des enfants puisque c’est elle par rapport à l’homme qui passe un moment favorable à l’éducation. La fille devrait connaître que dans tous les foyers il doit y avoir des problèmes, seulement, les problèmes diffèrent d’un foyer à l’autre. La seule solution est de savoir comment gérer la situation, de chercher la solution ensemble plutôt que de rompre l’union.

· Renforcer par des enseignements la sensibilisation de cette population sur les questions de santé (lutter contre le VIH/SIDA, lutter contre toutes ces maladies qui peuvent rendre infirme l’être humain : tétanos, diphtérie, polyomelite…, appliquer le planning familial pour le bien-être de la femme mais aussi de toute la famille ;

·  Sensibiliser la population batwa à faire le dépistage du VIH/SIDA ;

· Conscientiser les femmes à pousser leurs maris de se faire inscrire à l’état civil afin de fonder le foyer légalement ;

·  Eduquer les femmes à travailler en association pour favoriser l’esprit d’amour, l’esprit d’entraide ;    

                               Sur le plan économique, il faudra :

· Amener les femmes en association à bénéficier des projets micro-économiques (cultiver les caféiers) : la culture du café est la principale source de revenu qui rend la vie un peu améliorée pour toute la population burundaise à l’exception des Batwa. Les femmes reçoivent des pagnes lors de la campagne café. La grande partie de la population burundaise trouve de l’argent grâce à la culture du café. C’est pourquoi nous prévoyons d’appuyer les femmes batwa à cultiver cette plante en leur donnant des pieds caféiers afin de les aider à satisfaire leurs besoins même si son rendement sera à long terme. Au cas où le rendement sera bon, elles pourront partager une partie de la récolte afin de s’habiller, de se nourrir et de se faire soigner .

· Diversifier pour les femmes individuellement les métiers ou les sources de revenus :

Pour ce point, nous allons les appuyer en leur achetant des matériels utilisés pour la fabrication des corbeilles (ibiseke, inkoko) car nous avons jugé que ce sont des métiers faciles à faire et qui sortent vite afin de compléter le revenu insignifiant issu de la poterie.

· Faire un suivi régulier de tout ce qu’on fait auprès des Batwa. 

Nous devrons multiplier des visites dans les villages afin de s’assurer si leurs maisons sont bien entretenues, si ils n’ont pas vendu les aides que nous leur avons donné, superviser ces projets ou métiers que nous appuyons auprès des femmes.

Pour les Batwa, emboîter le pas aux autres composantes de la société burundaise est encore loin. Beaucoup de Batwa n’ont pas de terres alors que plus de 90 % de la population vit de l’agriculture. 

 Donc, il faudra lutter contre la pauvreté pour toute la population Batwa en améliorant l’agriculture :

·  Acheter des terres pour qu’ils pratiquent sérieusement l’agriculture afin que cette dernière leur permette de satisfaire au moins les besoins fondamentaux ;

· Augmenter la quantité des semences à leur donner suivant la superficie des terres dont ils disposent. On a l’idée que s’il s’agit des semences  en quantité suffisante, ils récolteront une partie à consommer et une autre à conserver pour servir de semences l’année suivante ;

· Donner à chaque famille Mutwa qui veut se développer des bananiers, des plants de patate douce, ou de pommes de terre pour ceux qui ont des terres favorables à ces cultures ; les graines de choux, de carottes, de tomates qui leur serviront des légumes ;

· Favoriser l’élevage du petit et gros bétail, ce qui les aiderait à avoir la viande, le lait et le fumier.

                    Ces quatre derniers points jouent aussi un grand rôle dans la diminution des violences faites aux femmes batwa bien qu’ils concernent toute la population batwa.

                      Conclusion générale

                 Dans la société burundaise, la femme mutwa est considerée comme quelqu’un qui n’a pas besoin de jouir des droits élémentaires (  se nourrir, s’habiller, se faire soigner, fréquenter l’école pour les jeunes filles, se marier légalement, etc…). Pour récupérer ces droits, elle doit lutter contre la pauvreté.

Un Mutwa devenu capable de nourrir sa famille, de la loger, de l’habiller et de la soigner aura déjà atteint une voie de vaincre toutes ces violences faites aux femmes Batwa. Et pour y arriver, le travail est encore long. Mais, avec le soutien moral et matériel d' Action Batwa nous espérons que notre objectif sera atteint car le constat est qu’ils ont la volonté de travailler et de s’autodévélopper.
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